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RUl HAIX, LE 3 J A N V I E R MIN 

ACTËTrÈNEittilE 
Avec une émorfie <-t une décision dont il 

convient île If féliciter, le gouvernement a 
fjiil euapoij DI r quelqa 8 douzaines d 'anar
chie - •' •'''" 
BMtnlion* i>ni été oaén et simultanément an 

itjour, car imite l'étendue du territoire. 
san-. qu'aucun de» individus suspects ait 

mer par avance les éti-eunes que 
le ministère allait lui octroyei ù l'occasion 
.lu premier jonr de ion. 

Serait-ce enfin l'acte de vigueur attendu 
depuis si Ion temps el destiué àlVapper A ta 
tète M parti anarchiste donl I indulgence 
eoapable des txmvemements a jusqu'ici l'u-
rorisé ladangereusc croissance? Il est per-
nsif «le l'espérer, el cette première opération 
mener avec entraia et rapidité, l'ail bien au
gurer "les dispositions que M. Casimir IV-
rier cosnn'ai prendre riénormait à l'égard des 
anarchistes an nom île la défense de la so-
etété. 

Il v avait longtemps que nous n'avions ;i ;-
maté en France, i un acte véritable degouver-
neaaent. Snluons-le cette fois, car il nous nnv 
•oawe pent-ètre la fin d« ee régime de l'ai-
blcaac et de complaisanee qui es! seul 
responsable du mal profond que nous subis
sons aujourd'hui. 

MM. les anarchistes navenl maintenant 
qu'il.- ont en face d'eux un pouvoir fort,bien d'Âiien 
décidé A ne pas se laisser intimider et qui 
n'entend pas céder dans son œuvre salutaire 
:'ii!es préoccupations étrangères à la sécurité 
Intérieure do pays. 

Jusqu'ici on n'avait procédé qu'à '1rs ar
restations isolées : l'arrestation en masse 
d'hier, aura le meilleui 

Qui s:nt, H effet, si p irtni le» il 
•etaelleaneni so is les verrou*, il n'y a pas le 
criminel de demain, et lui qui » appi 

auspices et ao nom lie l 'Aln. ' isme.Faire une 
religion de l 'Athéisme, c 'est-à-dire de ce qui e^l la con
tradict ion la plus absolue de tonte idée r l ig iease , c'était 
un comble ; niais , chose é t range , c 'était e n même t e m p s 
un h-Mumage rendu A c e besoin invincible d e croyance 
et d e c u l t e qu i es t a a rond de l'ârue h u m a i n e e t qui a 
été le principe de toutes les rel igions. 

» Or, \ o . u ma in t enan t que le baptême civil ne safflt 
plus ;iii i iu i t ia teurs de cette singulier.1 K. l i -e Inique. Ils 
ni se contentent pal de faire de Falhéisti u une religion, 
ils tenli ni d'eu Tore un ense ignement . 

.. I. inli-iiiiahjiiuit mais apprend que la Ligue intranté-
géante svein'inle du l s a r rond i s sement de Parus vient de 
fonder « u n e Sociél'- du haptéiue civil el de propagande 

• ». Des cours d ' a thé i sme seront désormsi don 
nés à la jeunesse daus chacun di * . ingl a t mdissemeuts 
de la capi tale . Les baptêmes se teronl Ions les deux 
mois, t u e fois l 'an, les c i toyens a thées pr luiront p a r i a 
une grande r le dite de i Ad ilesci uce. La Société distr i 
buera des l>n l'ctg d 'a théisme. - .Vous ci tons t t x t u e l l c -
msnl i 

• Les preinl re^ cérémonies du nouveau cnl le a tbée 
ont eu lieu d i m a n c h e de rn ie r à la Maison d o Pi nple . U i 
alliées oui d.j.i leurs saints , D.IIIS ( 'après midi, un pèleri 
na1.'.1 g'esl r..it à la maison de M.irai, r ue Nerv iur , et l 'on 
y s sans doute chau lé des l i tanies a thées : Sanclt Maint. 
si a pro nobit! 

•Il -.', -oulera bien longtemps avant une les apôt res de 
l 'a théisme conqu iè ren t le monde moderne , c o m m e les 
apdl es du ch r i s t i an i sme o n t conquis le monde roma in , 
ri i; n'y a pas, i coup su r , à so |>réoccuper de cet te ten
tative ba ronne , a u t r e m e n t que pour en s iguaier le ridi
cule . Mais, las brevets d 'a théisme sont une prodigieuse 

' On ne la rdera pas à vouloir ins t i tuer des 
univers i tés a t h é e s , des bacca lauréa ts a thées avec des 
ezann ru et des Ili s •- cont re l'i I ie de Dii u . 

«Vous verrez qu 'on tentera de lair» de ces d ip lômes 
d-s t i t res el des privi lèges d o n n a n t seuls 

accès aux carr ières l ibérales el aux fonctions publ iques 
•N'inip irte! cet te nouvel le aber ra t ion men ta l e des l ibres 

penseurs r a n t la peine d 'ê t re signal . 

L'INDEMNITÉ DE GUERRE 
v e r s é e l a l ' e n m 

i -i i- sur nue autre scène |" ut-ètre l'atten
tai du PaIais-Bo«Pbo«. En pareille matière, 
les ine-ures de pn veation sonl donc plus 
sages et souvent plus nécessaires que les aae-
• ures We répression. 

Ces i le devoir, d'ailleurs, d'on ; i 
rerneasent, de ne pas attendre que le mal 
soit accompli pour y porter remède el sur-
Hjiit de ne pat paraître trembler devant une 
poigaée deperturbatenrsquieaaayeat <ie ter
roriser la société. 

L ' a n a r c h i e e x i s t e , e n t a n t q u e d o c t r i n e e t 

.•n t a n t q u e p a r t i : e l l e e s t n é e , c o m m e l e 

socialisme, de l'école sans Dieu, de l'édocâ 
lion athée donnée par l'opportunisme franc-
inaron aux générations présentes, elle s'eal 
développée merveilleusement dans ce terrain 
qu'on eu) dii spécialement préparé pour elle; 
.-'i bien qu'aujourd'hui, il est impossible de 
la déraciner consane une herbe malsaine, 
c'est un chêne contre lequel il faut employer 
le l'eu et la cogaee. 

M.Casimir Périer n'a pas hésité à prendre 
la hache de bûcheron pour cette salutaire 
besogne, et ii n bien fait. Ses prédéci seurs, 
en laissant croître la plainte, oui rendu !•• 
travail beaucoup plus pénible pour lui, mais 
il est de taille i s'en tirer a 

p r o f i t p o u r l u i e t p o u r l e p a r s . 

l ' A l l e m a g n e 
par ta France à l 'empire 

guerre de 1870 avait servi , en de-
faites aux Etats confédérés , à cons

t i tuer diu*. reuts finals (ïtiui>••)•'•. notaminenl le t résor de 
i'ii. r re . le fonds d e s inval ides , le fonds des forteresses, 
le fonds da palais du II ls de cons t ruc t ion 
des c h e m i n s de fer. Les j o u r n a u x a l l emands . 
nenl les rensenrnemeuls s u i v a n t s s u r l 'usage qui s été 
l o i de ces i inds. 

Le fonds le .• ai ' : a i • . (i • ,. luuis d< fi i ' . -I. a 
l'n i: ri qu'il est, eut i Tenu ni i 

on p lais da l a i ' ilag qui ai ail ;té lixé ;i a t 
inillini - de niar^s, r informéui. ul à i •• 
187 '. >'.• •: , n t o n n t é d e i .7 ; ' 1.064 m a i 
qu 'an II mai 1877, époque a laquel le une lo a suspendu 
pour ce fonds h service des in té rê t s . En fait, l a masse 
disponible s'est t rouvée a t t e ind re n .710 ,961 marcs , sur 
lesquels ïT.Hi.i.DiHi marcs oui clé .1."•peu.- '• i |ii.-i|u'en 
I8B3-94. 

il reste donc pour I .ni ii.'i un rel iquat de791,961 marcs 
i employer . Cette somme ne doit p.',-. a •,•a...:..:.; 
sidérée comme n n rel iquat définitif, parce que la vente 
de parcelles avo i s inan tes pouvant servi r ili t e r ra ins à 
bail p rodui ra i t* nouve l les ressources el pe rme t t r a d'ob
teni r un chiiTre total de 8,100,000 marcs . 

Le fonds des forteresses se solde p o u r 1894-85, par a a 
rel iquat disponible ci.- i. UM 300 marcs . 

yu.a i l a n fonds des Inval ides , la si tuat ion en e s t a i 
favorable qu 'el le a permis d 'amél iorer les condi t ions 
d 'exis tence des M . , - . s de la guer re de 1870. 

Les a . P : - ; - de ce de rn i e r fonds sont éva lués p o u r 
1891 93 a 1 1.001.000 inar ». 

Le seul fonds dont l ' impor tance n'ait pas varié di puis 
sa création i si le trésor de guerre di'O mil l ions de marcs) 
auquel il ne doit ê t re touché qu 'en cas de mobi l i sa t ion . 

pi ispérité qui est a a des insignes bienfait» de la i 
est en m ê m e t emps u n préc ieux gage pour la nouve l l e 
année donl nous sa luons l 'aurore et qui , nous n 'en dou 
Ions point , marquera pour la France et pour foules les 
au . res nat ions qui composent la g rande famille h u m a i n e 
nu progrès de plus vers les conquê tes , non s e u l e m e n t d u 
P e u matér ie l , mais su r tou t du bien moral , qui const i tue 
la loi-ce. la g randeur , et la sécuri té des sociétés 

» Veuillez donc, mons ieur le président , «gréer, avec 
nos hommages , la reqiectuen.se express ion de nos soii-
hai ts , et puisse la divine Providence, souvera ine modéra
trice des événement s huma ins , les exaucer ••. 

M. c . i rno! a répondu : 
Je remercie le corps d ip lomat ique el son émiuent in

terprè te des vieux qu' i ls forment o >ur la prospér i té de la 
France et .les sen t iments qu ' i l s témoignent au président 

il l igue. 
» A mou l a i e , j ' adresse mes souhai t s les plus s incères 

aux g o u v e r n e m e n t s el aux na t ions dont vous êtes ici, 
mess ieurs , tes rep résen tan t s autor isés , el ul 'associant aux 
pensées qui v iennent d 'être si é joque inmea l exp r imées , 
je salue avec confiance l ' aurore d 'une année nouve l le 
qui doi t r approcher la g rande famille h u m a i n s du but 
vers lequel tendent les sociétés c i i i i i sées , le bien moral 
des peuples et l ' amél iora t ion matér ie l le de leur exis
tence. >. 

Après le corps d ip lomat ique , M. le président de la 
Républ ique a reçu les dépn t auena <\>'.A corps de i Ktat, i lu 
clergé, des admin i s t r a t i ons publ iques et de l ' an née. 

A qua t re heu re s , les réceptions é ta ient Icrni iuees. 

La campagne contre Behanzin 
La l.ilnitc public le dément i su ivan t : 
.. eue agence • eau 

rnvée liai le Tibtl. 
aux. comme 

qui lle-l qu'un 

SIS 
... explique 

en -i bonne nos-
enviions d'Al.o-
cette tranquillité 

iiasn jours qu'il ne 
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- * > • 

I E S RÉCEPTIONS A L '£ YSËE 
Paris , 2 j anv ie r . — Le président de la Républ ique , en 

touré des min is t res e t des officiers de sa maison n.ill-
la i re , a reçu, à d ix heures du mat in , M. Challeniel La-
cour , président dn séna t , et les séna teurs , M. Charles 
[ l u p i n , président de la Chambre , et les dépu tés . 

A onze heure- , M. C a r a o t a rendu fi-^ deux visites, 
A midi , le président de la Républ ique et Mme Carno l , 

oui re tenu , suivant l 'usage, les minis t res i .1 r uni r. 
Le inéral l év r i e r , "xaiid chancel ier h i,, i., non d'hon-

n e u i . ri le général Sanssier i taienl invi tés , u, : i -, i que le 
géBéral bur ins , \l de Bourqueney, d i rec teur du pri.lo-

st fait excuser , en raison de son 

il dalée du !.'. d." vmhiv. ,|,.|;.,li... i.', l ,,| 
d- qui se trouvait encore sur ce poinl à 

.•elle e;, .'que et non Heli.-ui/iii, ..mi e-savait de fuir dans le 
Lama, ei Allada el A,,,.ii,.\. o . i a u l ' à h ha inutile de 
dire qu'elle était rompli ;• mi ul i-alme. • 

(.'est parfait , mais la note publiée par la /./ori'fc'.oublie 
de par ler du combat oii cinq les n o t r e - au ra eut été 
usés : c'est cela qui aura i t dû être dément i loul 
d ' abord . 

Marseille. 2 j anv ie r . — Ou m a n d e de Kotonon : 
> Le généra l Dodds, accompagné de neuf officiers, a 

pris passage, hier , sur le paquebot Rhône a l lan t à Mar
seille, t u e centa ine de mi l i ta i res conva lescen ts se trou
vent également à bord. » 

cole 

LES BREVETS D'ATHÉISME 
I l Liberté p u b i i e l ' a i l i e l e q u e N o u s ce lit 

v u . a : 
• x ois a v o n s , A p u i s a s s e s longtemps d. j i . le t ipi -me 

civi l , u n e -oi le de eérén le b r a i r e , nue f«*ine é t range 
de r e l c i o n la ïque, ou l'on consacra l ' en tent qui vient i ivalisalioii | .„r ce t te prosp. r i te touj 
4le n a i t r e d a u i le cul te de la Libre Pensée, en I " ' " 

Le gén rat haussier 
réceul ih•nii. 

-, nue heure et demie , les réceptions onl élé repr ises . 
M. lie li. .urqu. 'i \ . d i rec teur du protocole, i in t rodui t 

l u i r e e t ' r t corps d ip lomat ique , La réception • eu l i a i dans la 
| g rande sain- des p p . . el hou . connue les ami es piveé-
i dent , d a n s le salon de l 'Hémicycle, trop étroit , 

— | Mgr r e m u a , nonce d u l 'ape. a présenté le c a p - di 
plpinatiqae. 

» l ieux fuis déjà, mons ieur le président , j ' a i eu l 'hon
neu r de vons offrir, sq nom de nos souvera ins el chefs 
d 'Etat respectifs, des fél ic i la t iom et il' ̂  soubi ils de bon
heur . 

• Aujourd 'hui j e s a i s d ' au tan t plus heu reux i'e vous 
renou vêler ces vo 'ux q u e la noble na t ion a lui • lions 

frons en votre personne nous en m o n i m dél i la 
ro i ss .u i t e .doo t 

Papti nous admi rons le mervei l leux épanouissement . Celle 

un anaivli '. : des t i tres volés représen tan t une va l eu r de 
13,000 frai - . 

A Xice, d s perquis i t ions eu t eu lien chez. 17 indi
v idus don l : i I tal iens anarch i s t e s mi l i tan ts , ayant tous 
un casier j i . i i a ia i re . Les 15 é t rangers ont été l'objet 
d ' u n e e x p o ion immédia te . 

Dans loul" ; les perquis i t ions , un a saisi un grand nom-
hre de j o u r n a u x , b rochures , documen t s et cor respondan
ces , d o n t ou effectue le dépoui l lement en ce momen t . 

c i .-uresta:.uns don l la p lupa r t semblen t à cet te h e u r e 
devoir être ma in t enues , ont et.; effectuées. Cinq au t r e s 
ind iv idus i ut encore recherchés . 

A Lyon u laminent le nombre des a r r e s t a t ions a été 
de 2H. 

Lcsanaiv" stes a r r ê t é s ont é té immédia tement déférés 
i i l ic ia i re q u i , s u i v a n t le cas; aura à examine r 

les .-iiiti s à donne r a u x poursui tes in tentées . 
A Par is el d ns la banl ieue on a fait des perquis i t ions 

chez ; 7 ia I, alus . 
Troia ou quat re a r res ta t ions semblent devoir ê t re main

tenues.» 
"e us pa- as ma in tenan t au récit de ces é v é n e m e n t s 

qui ataainl p robab lement des conséquences pol i t iques . 
M / - u : i ; é m e u t si | > o u r l a f a m i l l e K C H U M 

I'a"rts, 2 j.sa . ier.— Le Gantois , rappelant la facilité avec 
l a q u e l l e P a u i Reclus a pu p rend re la fuite, dit que 
commissai re de police qui est al lé pe rqu is i t ionner chez 
Kiie Reclus i ! lit p.,ri ••ur d 'un m a n i a i d a r r ê t ; mais pour 
eu avoir fait usage, il a reçu, parait-M, de vifs reproches 
du p rocureu r - éné ra l qui à prescrit peu après de re laxe r 
Klie Reclus. 

Le Gantois se d e m a n d e quel motif la jus t ice a t - e l l e de 
ménaa-er la famille Reclus . 

LES P^RQUISmONS Â PABiS 
Dimanche ir, c inquan te -qua t r e commissa i res de po

lice, t an t de i 'ar is q u e de la ban l ieue , é ta ien t appelés à 
la p 'vtei- tuir le police et y recevaient l 'ordre d 'opérer 
des perquis i t ' u s cliez de n o m b r e u x ana rch i s t e s . 

Genéralenn ni les m a n d a t s en ver tu desquels opèren t 
MM les con; issaires de police é m a n e n t d n n j u g e d'inS-
t rac t ion : i • ' fois, ils étalent remis d i rec tement p a r l a 
préfecture. 

Les m a n d a t ; é ta ient facultat ifs . Les commissa i res ne 
devaient an- !i r que les anarch i s t e s chez iesquels ils 
t rouvara icu t s matières exptosibfes, se con ten tan t de 
saisir les livi : . laociu i res , j o u r n a u x qu ' i ls t rouvera ien t 
•liez les • l ' a .laiions. » 

Oiiâfl i rma:- . lundi soir, quedoK-t mille n i anda l sava i en t 
(é transir, is . ix magis t ra t s de Par i s et de la province , 
enx-ci Bpér it pai> la commiss ion rogatoi re dn parquet 

sa résidence de Sèvres , pour s ' instal ler à Bonrg-la-Beine, i Damas étai t ami de Ruvacbol . Il présidait d e r n i è r e m e u t 
oO la police l'a re t rouvé el a perquis i t ionné à sa nouvel le à Sainl-Cnamon la conférence de M. Sébastien Faure . 
demeure . Ricard qu i es t ouv r i e r t ypographe , a é té c o n d a m n é à » 

Nature l l ement , la police n'a rien t rouvé chez Elisée , ans de prison lors d u procès à Lyon du prince Kropost-
l'.eeiu,-. qui avait du prendre ses précaut ions depuis la j k ina e n 1883.. 
fuite de Paul Reclus, son neveu . Le motif de l ' a r res ta t ion de Ricard et de. Humas es t 

Klisée Reclus n 'a lias été ar rê té , mais il convient de secret, 
noter que , pas p in s q u e son f r è r Elle, i l n ' é ta i t d isposé à Cannes , î j anv i e r . — Des perquis i t ions o n t é té faites 
par ler , 

LES AUTRES PERQUISITIONS et les ARRESTATIONS 
Nous n' infl igerons pas à nos lecteurs la nomenc la tu re 

des perquis i t ions qui ou i é té lai tes. Signalons seulement 
parmi las anarch is tes notables qui ont reçu la visite de 
la police les c 'do)eus Cahot, typographe , anc ien éd i teur , 
rue des .Maronites. Ll iévanl , Sébastien t a u r e , Crave, Im
pr imeur , Lolhier . boulevard de Denain, Hannedoucbe , a 
Boulogne-sur-Seine. 

On a opéré vingt a r res ta t ions , s ix oui été ma in tenu •-. 

lai vevta .!• 
faite, a six h 
l'rimnd, rue 

qui devai t ' é l ! 
lue une 

M. tiléineui 
un pour les •: 
mais, h s nui 
pu être opér 

A n heures 
tant i • docu 

• u • e a u x «1» « P è r e l * e i n » i * t l » 

al, " perqnisi a d e 
• •s du ma l in , d a n ; les bu reaux du Pire 

ur.- ' ! . par M. Clément , commissa i r e a q x 
liciaires, accompaané de .-11111 .••.•' mis de la 

mmissa i re de police dn quar t ie r , 
ls o n t saisi ï'AlnunMtck du / v . e Peinard 
a n - . n vente le lendemain mal in , ainsi 
de la semaine . 
i.ul pa r l eu r de trois manda i s d ' amene r : 

. a l - 1 l deux au t r e s p o u r d e o x rédac teurs : 
iix é tant fe rmés , a u c u n e a r res ta t ion n'a 

Les ind iv idus au iiepot à ta disposi t ion du parquet , v o y é s a n p a r q u e t , qui en opère le dépon 
sont : si^'ard père, su/ard Pis . Delfo-.se. Lollier, l l anne , ^ lint-Ktienne i j a n v i e r — V l 'heure 
douche , Paiisader dit Jacques pro lo . Mais comme on le res te t ious lie l iùucas , Ricard, Pevonet , ? 
ver ra , la p lupa r t des a r rê t é s d e m e u r a n t d a n - .a ban- M , „ t ma in t enues . Lr-s deux premiers ont 
l ieue. 

Disons que M. Sébastien l 'acre ha le ta i t , il v a quinze 
j o u r s , un hôtel portant le n u m é r o 24 de la rue Rosney. 
Mai:, depuis celle ép »que, l 'anarchis te a dém e 
brui t , - ans laisser u i t u re l l emen l sa nouve l l e ad resse , 

I H A . ^ S t.V « A X 4 - l l i i : E 

M. Péla tan , commissa i re de la circonscriptii 
res, s'est r e n d u chez un n au.:.- Moro.ui, r u e de la Nation 
'., a Colombes. La peraais i t iou a dur ' ' qua t re heures . 
Horean a été l a i - ; en l i b rté. 

A Snresoes , une perquisi t ion a en lieu à r i i o p i i m e i i e | ,.'.''.' ' . ' • . - ] ; , ' " v . ; ' •'; — . ' • ' : ' . ' 1 

Mayeux, où se compose el - ' impr ime la feuille anarch i s te ' n 's jes ne ure>.., on » a déco 
m'iidïollc On a saisi des paquet.- de copie ei de - t o n n e - , pas de mat iè res expl - • . -. 

étiez d iverses personnes considérées comme a n a r c h i s t e s . 
La police con t inue ses r eche rche - . 

Besancon, 1er j anv ie r . — A la sui te de perquis i t ions , !» 
police a procédé à l ' a r res ta t ion de trots ana rch i s t e s . 

Amiens , 3 janv ie r . - - Des perquis i t ions ont été opé
rées h ier à Amious, chez a n e diza ine d ' ind iv idus soup
çonnés d 'être des anarch i s tes . 

Le pa rque t d 'Abbevil le a fait égaloiuent des perquis i 
tions chez un cer ta in nombre de compagnons e l chez des 
ouvr ie rs hab i t an t les centres indus t r ie l s des e n v i r o n s . 

o n a sai.-i une vo lumineuse cor respondance , écr i ts 
inarchis les et papiers de toute na tu re . Ils o n t é té eu-

poui l l ement . 
heure ac tue l l e , ies ar-

Mourgus e l F a v e l 
premiers on i été a r rê tés peiur 

1 o.T'j-p mdance suivie avec des ana rch i s t e s mi l i t an t s de 
Paris et de l 'étranger; les au t r e s pour propagande et afli-
l iat iou à des sociétés secrète- . 

Rouen 2 j anv ie r . — Les perquis i t ions faites dans l 'ar-
rondissement de Roaen ont a m e n é u n e nouve l le a r res ta -
li.m. celle du n o m m é Joseph Ouquais , ouv r i e r fileur à 
N.'lra-IM».••• da-lji n-Désir. Il é ta i t considéré c o m m e u n 
anarch i s te mil i tant On a découver t des papiers compro-
m e t t a n t s en t r e au t r e s uiie let tre adressée ù Vail lant pour 

ia perquis i t ion chez le.3 ana r -
découver t q u e des b r o c h u r e s e t 
•les. 

P a r i s S j a n v i e r . - Les ana rch i s t e s a i r ê t é s h i e r o n t é l é du j o u r n a l . 
A Boulogne, on a é t échez le n o m m é l lannédoucl ic , qui , in ter roges par MM. Anqu 1,1 et M e y r r j u c e s d ' ins t ruc t ion , 

ap r è s te perqu is i t ion , a é té a r r ê t é , e l chez le n o m m e H0.' *«'*'eJ2. J K ^ f , ! " ' 1 ' " s e la j . a i m é e à dépou i l l e r 
Hargoera t , à Uagnolet, chez le n o m m é Méreau, r ue du 
Ruisseau . 

A Nanter re , u n e perquisi t ion faite chez l 'anarchis te Lé-
veil lé, qui est en fai te , n'a amené aucun résu l ta t . 

A Leval lois , des perquis i t ions ou i eu lieu chez Dodol, 
rue Valentin, et Hébert . H n 'y a eu a u c u n e ar res ta t ion . 

A Saint-Dénis, on a perquis i t ionné chez les n o mmés 
l ia-lard pare et b i s , Gnerl inger , Per ron , l l eur teau . Jacob, 
0efosse_, Segatil père, S.'.aaril lils. Les trois derniers 1 ut 
été a r r ê t é s . 

I s é t a ï E s o o m p l é i n p i i t a i f o s 

1, les magis t ra t s se sont ret i rés , 
uts t rouvés au cours de leur perquis i t ion . 

lis on l été' mis .i.ih> nn Hacre, sous la surve i l l ance (Vun 
ut de la si • .-té. et d u i f é s sur la préfecture de po-

A i ' j ' c . <»5i«n« i'i a auuae e s a t i l i t * i * ( ô 
i ! o . 1 1 . l i l i e t t e t ' l u t * 

H. Clémeai , accompagné de qua t r e ins-
-enlait chez .M. Klie Reclus . 72, boulevard 

; est le père de M. Paul Rec in s ,qu i a pr is 
te de l ' a r res ta t ion de Vail lant , 
ment se présenta «liez lui, ce fui .Mme 
ouvr i t la por te . K.lle c roya i t qu 'on venai t 
1 dé l iv rance de sa belle-til le. Mme Paul 

PERQUISITIONS 
CHEZ U l ANARCHISTES 

NOMBREUSES^ RESTATIONS 

Aï re s t a t i o • de M. Llie Reclus 
Le min i s t è re Casimir pér ier vient de rése rve r t a x i 

ana rch i s t e s des é t r ennes auxque l l e s ceax-cl n e s ' a t t e u 
.laienl p robablement pas et qai cons t i lneu l presque un i 
véri table coup de théâ t r e . 

I n peu par tout , à b a n s , dans la baa l t eae de Pari- , en 
province , d a n s la soirée d u 3i décembre et sur loul dans 
la matinée du 1er janv ie r , les commis-a i res de police se 
-••ni l ivrés à de nombreuses perquis i t ions qui ont ana né 
beaucoup d ' a r res ta t ions et n o t a m m e n t cel le de M. Klie j 
Reclus qui est appelée à faire p lus de bru i t que les au
tres . Voici d 'abord, pour r é s u m e r les faits, la noie o f t i - | 
e i e l l e cominumqi . ee par le gouve rnemen t à l'Agence 
Havas : 

« lie- perquisi t ions ont été opérées dan.- nn cer ta in 
n o m b r e de d é p a r l e m e n t s s u r l 'ordre d u minis t re de Fin- | 
lér icnr . 

lies perquis i t ions ont été faites par tout ce mat in , à la 'le répondre a:; . ques t ions qui u n on t e te p o - e s 
m ê m e heure . Néanmoins . .- •c inq heures du smr , M. I-lie Reclus étai t 

Les r é s u l t a t s d e ces perquis i t ions ne sont pa- encore 
ton- pa rvenus au minis tère . 

on signale toutefois qu 'à Grenoble ou a découver t u n 
obus cha rgé 

ent h e u n 
pecteurs , se j 
du Port-Royal 

M. I.j 'elie.-
la fuite à, la si 

Qaand M. 1:1 
Reclus qui lui 
lui a n n o n c e r 
Reclus . 

Kn apeiveva t H. Clément et ses inspec teurs , el le 
referma la porte b r u s q u e m e n t , mais le commis -a i r e a u x 
délégat ions judic ia i res avai t dev iné le m o u v e m e n t et 
mis le pied en t re la porte et la mura i l l e , de façon à 
l ' empêcher de e fermer. Il fit i r r u p t i o n a l o r s a v e c ses 
agents dans le o. lit a p p a r t e m e n t . 

M. Klie Becli 1 étail encore couché . 
— Que von! .'.-vous i cria-l-i l . 
— J'ai un manda t de perquis i t ion , lui dit 11. Clément , 

j 'ai égal m e n t : auda l de vous in te r roger . 
— Je ne r é | nuirai qu ' à u n j u g e d ins t ruc t ion , ht M. 

Klie Reclus. 
— J'ai éga lement u n mandat d ' a m e n e r con t re \011s. 
— Mettez-le. dans ce cas, à exécut ion ! 
M. Clément lit a lors lever M. Elle Reclus et la i dit : 
— Au nom i!e la loi. je vous a r rê t e ! 
lieux fiacres a t tenda ien t en bas . Dans l 'un, on 1 mnila 

tous les papier ; t r ouvés d a n s l ' appar tement ; d a n s l 'au
tre, H. Clément prit place avec son pr isonnier . 

Amené à la préfecture de police. M. Klie Reclus a é lé 
longuement in ' e r rogé . il aura i t r e fusésvs t éu i a t i quemen t 

Par i s , 2 janv ie r . — Voici que lques déta i l s complémen
tai res s u r les perquis i t ions opérées hier à Paris et dans 
la ban l i eue . 

P lus ieurs ana rch i s t e s ont , en effet, passé la nui t chez 
l ' anarch i s te Dupra t , marchai ,d de vin, rue i t amey , el y 
ont bu , an nombre d 'une q u a r a n t a i n e , au suce 
revend ica t ions . 

I tnpral a eu bonne mesure dans les élri on. goût irne-
mente les : pendan t que H. Archer , commi.—mi..- d. po
lice, perquis i t ionnai t chez l u i , on u . , a à !.. (, 1 te. 

— -N'ouvrez pas. dil à \oi.x basse M. Archer. 
Le v i s i t eur frappa de n o u v e a u . Croyant qui 

cl ient , i iuprat s 'écr ia ,en t a toyan t : 
— Laisse-nous, je su i s en a n s 
— Au Boni de l a loi , ouvrez ! r é | >nd le vis i teur . 
o u o u v r e : c'est un second commissa i r e , M. Labal , qui 

venail aussi pour perquis i t ionner . 
Les d e u x commissa i res se miren t à r i re el profilè

rent de ce t te r e n c o n t r e inopinée p o u r se souha i t e r u n e 
l ionne a a n é e . 

An Pire Peinard il u ' \ avai t personne; ies sgi nt- 1 n-
foncèrent la porte, br isèrent les formes d ' impr imer ie . 
en levè ren t les col lect .ous d u Pire Peinard, h-s brochu
res , ies a l m a n a c h s , e t c . On fouilla pa r tou t , m e u s d a n 
le poêle et dans un 

les papiers saisis. 
I 'ar is , 9 j anv ie r . — r n e conférence a eu l ieu ce soir de 

neuf heures a minu i t à la préfecture de police en t re M. 
Lepine. M. bou l i e r , p rocu reu r de la Républ ique , et i l . 
(.abat, subs t i tu t . 

L 'entret ien a por té sur les d cumen t s saisis au e o u r t 
dtsa perquis i t ions d 'h ie r . 

l u e n o u v e l l * ' l e t t r e d e V a i l l a n t 
l ' a n - 2 janv ie r . - Auguste Vaillant a envoyé à Mme 

j Marchai une le t t re d o n l voici les p r inc ipaux passages : 
« Chèl 

• Je v i ens de recevoir ta le t t re qui me creva le cesut 
i.e qui me fait le p lu- de mal c'est de voi r q u e toi a u s s i 
lu te mets cont re 1. il ne m a n q u a i t p lus que cet te 
souffrance suprême. Si j ' a i agis nie) c o m m e j e l'ai fait 
n e-t-ce pa> parce que je voas voyais souffrir toutes l e -
d e u x . 

: » T u sais bien q u e moi je me con ten ta i s d« p e n d e 
. M j e s uitr.iis.c ' . Util poui'MiUs isici. et (iuoi qu 'on 

dise et on a d m e t t e n t m ê m e au pis a l l e r que Je m e sois 
I r o m p é - e que je nie —c 'e s t vous deux les dern ières 

, q m d e v e s me d. nner tor t . 
» Enfin, je comprends que la vie e-t tr iste pour toi 

mais , et mot d o n c ! crois- tu que c'esl pour mou plaisir 
lue , • vais m ml ir su r l écha faud ou bien passer ma vie 
iiix t r avaux forcés. 'Ma vie n 'es t-el le p a s br isée ' 

Kniin ne par tons p lus de cela, car il y a de quoi faire 
levenir fou u n ce rveau mieux équi l ib ré q u e le mien 

» Je n ' au ra i s jamais rru que f o n paisse s:aiffcir t an t 
. ' . ,111 n n * ] . . . . .Ï 

a le e t d a n s u n sac d e c h a r b o n . îms t h e o n e - , :,p Mery n est pas a n a r c h i s t e . Don 
Chez Maraerand on saisi t un por t ra i t d a n a v a e h o l , d e u x j ^ ^ ^ ï ï S J S . ™ * : " o t l f f . . < l « ' ' " ' o n t poussé 

e v o l i e r s , des b i w h u r e s et papiers anarchis te- , el un r e v o l l e n - a u r a i s pn me défendre c o m m e u u v 
i n s t r u m e n t dont la na tu re n'est pas hier, caractér isée . " t f / ? 1 . " ,''lf' ' ™ I e ™ * „ ™ ? d ' - f C Q d u c o m m e : 

Chez Morin la perquis i t ion fut t rès cou r t e : il n'v a v a i t b -o i i den - que je ne suis pas u u cr iminel . . , 
en effet d ' au t r e moisi l ier d a n s la pièce qu'i l b a r a t e a v e c „ „ - ; ; ' ! ! ; ' u l , ' . , . 11-;';""'.-^"onvea-i. » Mme Marchai. 
sa f emme q u ' a n canapé prêté par ia concierce . Au m u r . 
que lques photographies : quo ique aveug le Morin est pho
tographe : c'est sa femme qui b r a q u e l ' appare i l . 

A St-Denis, chez les j e g a r d . le commissa i re rie police 
a saisi un d r a p e a u noir por tan t cet te inscr ip t ion e;> 
let t res ronge* : «L 'anarch iees t l ' aveni r de l 'humani té . , .e t 
un t iers-point . On a sai-i en outre des le l t res ,des papier-

et con t inue l 
ieiuMes vexée p a n e que j 'a i pr'., nn avocat a u t r e 

que ceiiu iju. j . Voyons, c o m p r e n d s - m o i • 
• Ji 1 -t ce P w uature l que je fasse défendre m o n ac te 

lui est u n acte ana rch i s t e , par uu avoca t qui sou t iens 
h e s i pas a n a r c h i s t e . Donc, il n e 

à n ie 

assassin m a i - j e veux être défendu conTme"ânarcfi1sîê 
la n*. «nie n i e , ,o ••!• . — i 

qu' i l lui a écr i te le j o u r .'.a j ' ëxploa iôn êTqi t i ' i î êu t s e r v i t 
a sa défense, puis •! ajoute : ' a c l v " 

. O n a n t à m a pet i te Sidonte , te t 'a i tou jours conse i l l é 
» de ne pas la g a r d e r a u cas où eu res tera is seu le Re-

^ e n t ^ T e s m a t n s d e l a famUla * » BMna.a*j»a. 
» Du res te , tu sais <-<:ti^ p e t i t e 

u re ues i eu res ,oes papiers „ „ . , m n i ., ., ,, , — 1 • - ; • - '-< a p a s u a m u i e 
des l a i o n s d e m a n d a t s p..ste é tabl i ssant que les Sé ïa rd C ' " , " ' ' " " ' * a u t , . m e a " Poure i l a qu 'e l le res te d a n s 
sont en re la t ions avec des anarch i s t e s mi l i t an t s . 

« A X S L K S D É P A R T E M E X T S 
Nous n ' avons r ien d ' in té ressan t à a jou te r a u x n-n-ei 

gnemen t s fournis pur la noie de VAatnee Haca$,qatnoui 
a v o n s publ iée p lu s h a u t . Les vil les ou l 'on nous s ignale 

i a pas d ' ami t ié 
.u 'e l le reste d a n s 

lui a smi m •me carac tè re . 
- Dans ta prochaine le t t re ,d is-moi si t u p a n x c o n t i n u e r 

.. co r respondre avec m-e même quand je serai à i Nou
velle, au cas 011 j i rai , ia .vuu-

• Celui qui l 'aime j n s q u à son de rn i e r souffle. 

« A r s c s T S VAILLANT ». 
des perqi i is i t ions et des a r r e s t a t i ons sont jusqu' ici Lvon, 1 ' a * ' l e t n - e d e l a l i l ! P , ) e l ' a 
U Quent in , St-Et ienne Decazeville, Sainle- , Montlucon 

Troyes, Rouen. Klbeuf, Camb-liac, ie n a v r e . Krest, lire 
noble , d iverses local i tés d e l 'All ier el Nice. 

I j , . » *ou sabre 
Mme Marchai . 

i i a r c h f s t e V a i l l a n t 

t l e in te d ' u n e con-
....^, - . . , . . . -..- i . - u o i e - ue 1 . . . l i e . et ...ctf. , e - l i ' . i.n I e,, e-, •-» - . o ,.,,'.« i« i • • . .*"- -- .« 
.... -c-ule vil le de no t r e région parai t donc être Saint- - m , ,"-si ! ,' • • r ' v ' ' " , ' " ' c , ^ !' e u r . ^ ' e - é tant d a n s 
t en t in . ou l'on a Deranisi t iSnné. lundi n . a i i „ , ! , , , ' • ; - " v V' . ' ' : c ! " . l ' " *P™&F< ''? Peli te Sidonte Vai l lant Quenl i i i . où i 'on a perquisi t ionné," lundi mat in , chez 

ana rch i s t e s , chez lesquels ou a u r a i ! saisi un cer ta in conçue • 
n o m b r e d 'écri ts ei une vo lumineuse cor respondance 
Aucune a r res ta t ion n 'a été opérée . 

' d e V r ë m i e r ' l " ' r a i i l ' a ! n s i 

Mou p a u v r e père . 

Dans I'M lier, à Colombier cl à C •niief n l rv on a t rouvé 
e n v i r o n 4S0 ca r touches dont 63 d e d y n a m i t e 2":t de gri-
soulil ie, IKl de pondre compr imée , Ï40 mèt res de laèclid 
el 99 de d é t o n a t e u r s . 

Dans la Seioe- lnfer ieare cl au Havre , on a t rouvé chez 

remis i u liber! : m a i - sa por te est i m p i t o y a b l e m e n t cou 
signée. 

C ' a n a n E l i s ô v H e c l n x 
En même li ips qu 'on annonça i t la visite de la police 

chez Klie Reclus, le brui t se répandai t q u ' u n e perquisi
t ion, tout au n- uns . ava i t é lé faite chez son frère Elisée, 
le géographe nue l'on prétendait jusqu' ici devo i r r es te r 
à l 'abri de tou l" réquis i t ion judic ia i re . 

Klisée Recl'.i ava i t qu i t té depuis d e u x ou trois j o u r s 

iicuue a r i e s i a u o u n a e ie .q ie ree . , i , , , i , , „ - , . , ' , . , ,' , , ., 
Montpell ier, 2 j anv ie r . - Les commi, res de police elle e o u m e n S , h«Sf i & ï ï ï i ï teî " " c , ) 0 l m e a n a ^ « r 

ont perquis i t ionne hier an domici le de cinq anare i i es i , t ' - , ï : ,"J,,r I K " 1 S m ^ ™ le 
cb, z deux d 'entre eux . I ; s n o mmes i - n e , , ffi e auva i s " , i -J ' " ' ° ' " ' ' r i ' " " • ° " " v e w a s l a « " ^ placards : on pn a t r o u v é d e s éc r i t s ana rch i s t e s ei de* , . ,acarus: ,,n 
les a remis en l iberté à la nu i t . n i » . ? - , " , - • , " : ' . " - c t . l ...iode te voir encore 

La l;olice_a en lçve des a m e h e s ana rch i s t e s , in jure ' ™ i l s Sj n H c i J n N ; ^ " ' 0 1 " ' ' 1 1 1 0 ' d o l l c c e s " o n l -
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I l l ' l l . lv.s . — Huile ejnuce pour quinquet 7â fr. l'hectolitre, 
Imile de colza (VS fr. 
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C o n v o c a t i o n d e s é l e c t e u r s d u C a n t o n - N o r d d e 
R o u b a i x , p o u r l ' é l e c t i o n d ' u n c o n s e i l l e r d ' a r 
r o n d i s s e m e n t 

P a r i s , 3 j a n v i e r . — L e s é l e c t e u r s d u C a n t o n - N o r d 
d e R o u b a i x s o n t c o n v o q u é s p o u r l e s t j a n v i e r à l'ef
fet d ' é l i r e u n c o n s e i l l e r d ' a r r o n d i s s e m e n t en r e m p l a 
c e m e n t d e M . C u l i n e . d o n l l ' é l e c t i on a é t é d e n o u v e a u 
i n v a l i d é e . 

M' Démange, 
d e u x cen t s pa 
plaida en pro 

.en r . n a r c h i s t e s d e M a d r i d . 
C o n d a m n a t i o n dey a c c u s é s 
b l i c . 

i ' t n d e s d é b a t s . — 
I m p r e s s i o n d u p u -

Madrid, 3 j a n v i e r . — l l i e r s o i r se sont t e rminés les <!é-
bals de l'affaire ite^ ana rch i s t e s . La j o u r n é e a élé em
ployée a u x plaidoiries d e s avoca t s et à la répl ique du 
minis tère publ ic . 

L"S quest ions posées au j u r y étaient les su ivan tes : 
Debalz et Fer re i ra sont ils coupables d 'avoi r tenté de 

déposer un projecti le exptoslble devan t les por tâ t de la 
Chambre des députés le i avr i l I89J t — l i a n o a a-t-ii 
pr i i a n e par t pr inc ipa le à la t e n t a t i v e ? — Manoz a-l-il 
agi de connivence avec ,'a police i 

Le ju ry , présidé par M. Ecbegaray , après avo i r déli-
béré pendan t une neure et demie , a r e n d u un verdict 
afi irmatif su r ies premières ques t ions et négatif su r te 
u, .ni •!•?, re la t ive a u x ag issements de ia police. 

La c .ur i- dél ibéré deux heures , et condamné le Fran
çais Pe ln l z le Por tugais Ferre i ra et l 'Espagnol Munoz à 
sepi a n s de t r a v a u x forcés 

Ferre i ra , en en tendan t la lec tu re du j u g e m e n t , s'est 
évanou i . Debatz, a u con t ra i r e , a protes té de sou innocence 
quan t au (ai l , tout eu déc la ran t que s'il a été c o n d a m n é 
peu r ses idées, il s'en enorguei l l i ssa i t . 

Munoz s ' indigna en te rmes très vifs c o n t r e » la s tupid i té 
du j u r y » (su-). 

Le verdict est v ivement discuté par les avoca ts et le 
public présent a u x débats . L ' impression d o m i n a n t e esl 
que Debatz et Ferreira sont des ana rch i s t e s p la toniques 
et q u e la comédie de l ' a t ten ta t a é té inven tée par Munoz 
e l c c n a i a s personnages de la pol ice ; mais qu 'après l 'hor
r ible a l te rna t de Rarcelone, il et ut quand m. 'me néces
saire d 'être les* sévère pour i 'e.xemplt. 

D o u b l e s u i c i d e c a u s é p a r l a m i s è r e 

I 'aris , .1 j anv ie r , — l l i e r s o i r , au n u m é r o :ll du boule
vard de Cliciiv. les époux Viaiieron. le mar i exerçan t la 
profession de sculp teur , sa sont donné la mor t en al lu-
m a n l uu réchaud . 

C'est la uu-erc qui ici a poussé- à celle triste résolu
t ion. 

D u o r e t e t N o r t o n 

M. Ducrt l a été in te rv iewé , à sa sorl ie de prison, par 
u n rédac teur du dni'lois : 

« — Je reprends demain matin la direction de mon 
j o u r n a l , je r en t r e alaus la lu t t e avec la volonté ferme, 

Implacable , de conna î t r e à loul pr ix la vér i té s u r eottt 
aflaire Norton, et de lu di re quel le qu 'e l le soit, quelles 
q u e puissent ê t re les conséquences de cet te d i v u l ^ a 
n o n , 

•J 'ai été v i e i l l i e de bien des coïncidences malheureu
ses; an avai t mis u n e halo e .xl iaordinaire à me faire 
compara î t r e d vaut la cour d 'ass ises . Mon défenseur , 

"»eu communica t ion du dossier (mil le 
-i que sept j o u r s avan t l ' audience. Il 
ice pendant toute la semaine et i| n 'eu t 

pas le temps i lessalre de. t r o u v e r les pet i ts coins et 
( l ' appo r t a - à I . idience les choses que je connais au jour 
d ' hu i . 

• v I p m ' . toi je l iens a la disposi t ion de mes c o n 
frères la comniumea t iou de ce dossier , don t je compte 
pubier d 'a i l leurs de larges ex t r a i t s . 

» On y t rouve ra la p reuve : r que Norton était un 
agent in ternal i mal ; 2 ' qu ' i l n 'a pu avoi r l ' un ique but 
,1e vendre t rès cher des faux, 

• il v a dans le dossier des p reuves indiscutables de ces 
deux points . 

» Il v en ii d'. litres encore el. jo le répèle , j ' e spè re bien
tôt, d 'une far-m absolue , a r r i ve r à. p rouver , non seule
men t dans un intérêt personne l , pu isque j ' a i été vict ime 
d 'un odieux dé i de jus l ice , et ai élé- frappé d 'une con
damna t ion pou; usage de faux, mais encore dans l ' intérêt 
d i pays, que d. ns l'affaire Norton, il v a que lque louche 
i.ilrigiis etraiii ;e qui sera découverte- • 

L e s e x p l o s i f s 

Le colonel angla is Cundil l vient d 'é tabl i r u n e liste 
complète, des explosifs ac tue l l ement c o n n u s : le nombre 
d e c e s explosifs s 'é lèvent a mi l le so ixan te -e t -un : ils se 
par tagent en hui t classes : les poudres noires, n i t ra tées , 
ehloral i •--, picratées, les d y n a m i t e s , les piroxitos, les 
sprengel , les p. udres qui "ne ren t ren t dans a u c u n e des 
catégories préce l en tes . 

Parmi les explosif a découver t s d a n s ces dern ières 
années , on t ro u v e la kinél i te , l ' eu imenr i le , i 'écrasi te , ia 
fulgur i te . l 'helloilte, la bell i te, la sécur i té , la robur i t e 
la r o u b l e , la p uiclasi i le , l ' apyr i tc , la palisUto, la earbo-
d y n a m i t e . la crésy l i te , la lydi te . l a -mél iu i le , la romi te 
et nombre d'au l ies sub tances en itt. 

Le colonel Cu. riill, a v a n t d ' en t amer sa n o m e n c l a t u r e , 
commence par . d r e s s e r au public ce sage avis : 

« L o r s q u u n explosif est r e c o m m a n d é c o m m e absolu
ment exempt de danger , ne ie traitez pas c o m m e certai
nes personnes t ra i ten t u n gros ch ien p o u r essayer j u s 
qu 'où va sa p a i e u c e . 

Dans ce cas , fous les d e u x , l 'explosif c o m m e le c h i e n , 
sont aptes à m. r Ire. Laissez plutôt au fabricant oii à ses 
agen ts le soin de vérifier ces asser t ion- . 

P> !}uJm'r l ( ' , 0 l e , v i i T ' c -\- a n t o n y , Valabregne appor te à tes conc lus ions t endan t à faire c o n d a m n e r le eéi 
te d recliou des I t eaux-ArK il v a a Sans-Souci et sur tout i : paiement de la son me de l OOoVranc- i2 
au . v c , „ . , - / v / , „ , d iidm râb les I a n c r e t , eu toul vingt six don.niages- intére ts et a l ' inser t ion dn j n ' e n i è n t dans te 
o u v n - parmi lesquel les le Déjeuner d* chatte, la (.'-. f eu i l l e inc r iminée . J«„enient aan» la 
>i',nif/o. le .Vniitrrtir de lir,iteriie mihjiuue. \ | Denis a ce s sédnon i s •- - . .— . 

- a t e r est représenté par de chanfia 'n.es se, ne* ,„ , l i . r c m p H r l e y ^ ^ 
•es des Baigntutft,_te Sultan dont son harem, une il avai t , d u res te , on le - .m. dn n i , , i- . ,^ ' ' / ' 5 i " i " ' • 

,„:"- , " , - - - ô' '•'*" ' ' , ' " " , " " " ' " • ' ' ' " " " " ' i cmpi i i .es loir-ni m s oe gerani an l o u r i u l i r Trnrniii..... 
ta ires , des Ba.gnnt», te SuUan dan, son harem, une II ava i t , d u res te , on le sait , d û p: ve" d ' u n s é X a la 

i P « t e r ( i 7 3 3 b Viennent ensu i te qua- maison d 'a r rê t , les peines qu ' i l ava i t p récédenmien À 
la sér ie d n Borna» eamitme — » a. m n n n . c , • i n ; n,.,„.f,i ' . . . . ' .' • ,r1 " . " " ' e u t en-en dommages- in té rê t s qui l u i 

rite champêtre signée . .. 
torze composi t ions — la série du Roman comique, — pla- courues e' les a m e u d 
eees a V u e s - P a l a i s , dans u n e peti te e n t r é e des appar ie - a v a i e n t . ! , in f luées 
ineuts de i impéra t r ice d 'Al lemagne. En tout , pour Pa ter , Apre- les conclus ions M DeschanuM dit s'en r a n ™ - n , 
trente-liitil pe in tu res . i la insl ice dn Ir ihnnal 5 vi ..,-f;, .f,» • " r a P P ° r t e r 

Il n'est point fait ment ion des tebteau, de Chard in , o i ^ n j a ï ï t f e «è£ d ^ i t ù ï t è ^ X ^ ^ n l ^ d ^ l 
Char les ç. . ; r I de Troy . ui des scu lp tu re s ,ie i louriou.de qué r i r l 'applicat ion de la h,, ' «-ontente de re -
Pigalle et de - Adam. u , p révenu n 'es t pas assisté ri av . al 

I ou ïes ce - .eu v-res p r o v i e n n e n t d e s acquis i t ions de i r é - , - Q n ' a v e z - v o u ï à d i r e pour v o u n d é r ê n s s mi ,u« , 
d e n c l e Grand. Non- les avons bêlas : laissées sor t i r de le président .' p w . v w z u •aeansa , lui dc-niamte 

^ a u j o u r d ' h u i , l ' empereur Ga i l t enme est - avaee au ante tonte, i u l l s t ^ u ' d a n ' s te' lou r i l l i ' - f r ' i s ' f ° Kcoa' 
roi i r e d e n c - le possesseur qu'i l laut citer en pren éiei'e l iens l J " le n i a m -
ligne. lorsqu ' i l s 'agit des œ u v r e s de not re d ix -hu i t i ème C o m m e te cas ie r jud ic i a i r e de •>-— • „ , 
• * * f n i " " a : s ' » n x " , J l n s ' l ! : i- ' . l"inal. la s e X d e a f f a l r ê esl 'Vo.lT^ 

o r d o n n é p r ê t r e à s o i x a n t e d o u z e a n s te requê te a u s s i d e i l . Deschamps c o n t r e W r i « t P ' ^ * 
II y a u r a , ces j o u r - c i , a la G r a n d e - C h a r t r e u s e , une ; n " ' a Pasé lé fourni jusqu ' ic i con t r e ce de rn ie r * .„ . . .„ 

srémonie ra re et louchan te . | r ense ignement - u r sou ident i té ni su r ses anie.-e. ieni-
Denis, Interroaé- - u r é e point , icpond qu' i l ne j S u t t v ' . r 

Chargé d 'un 
; I rucl ioo publie 
l les musées d'A* 

maî t res franc i 
les palais de 11 

Les chels-ri' 
nos peint res le' 
grand nombre , 
se. C'est de Wa 
de Vr.iiilini-iju, 
de tableaux (ie: 
c ' aux , la Man, 

j VAmour paisi'> 

R e t o u r d e m i s s i o n 

mission d 'ar t par le minis tè re de Fina
le, M. Auloiiy Valabrègue vient de vis i ler 
eu .agne , el il a pu voir te" oeuvres des 

s du d ix-hu i t i ème siècle, renfermées d a n s 
. l in el do l 'o lsdani . 
ivre ,.'.- Wat leau, rie i .ancrel , de fialer, de 
o los exqu i s se t r o u v e n t , o n le sait , en 
Uns les châ teaux el les palais de la Prus-

ileau, la célèbre et excel lente répét i t ion 
i 'Kl i:o.'i> f. util •:•. ,1 /• ne inné ilu marchand 
saint, séparée au jourd 'hu i en deux mor

ds iilhuc, la icçoii d'amour,le Concert, 
r, e tc . 

en t re au t re 
ln-8». 

C'est après la mort rie sa femme, qu ' i l s'est re t i ré à la 
Grande-Char t reuse , ou il vient de te rminer -es é tudes 
Iheologjques et sou noviciat , et ou il p o u r r a bientôt 
cé lébrer sa première messe. 

Il a p lus ieurs enfanls et pet i ts-enfants . Ouands ils vont 
le voir, il lui faut u n e permission spéciale pour le* em
brasser , mais ses supé r i eu r s ne la lui refusent pa-. 

1-e s h a h d e P e r s e 
Londres , 3 j anv ie r . — D'après le Dailu v .. < u e c e m -

t in. le voyage que le siiah de Passe ieraï l en Europe cet te 
année , aura i t pour oui de présen te r a u x cours de Loi. 
d res et de Saint Pé te r sboerg sou lils a îné , à qui il dés i re 
assure r la succession au t rône , ' 

TnlbUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 

M. H.DESCHAMPS l l ^ ' t W m v ^ » 
M. Henri Desçhanips, de Rouba ix . s c i a n t jugé diffamé 

d a n s un ar t ic le du j o u r n a l Le Travailleur publ ié le 4 
octobre d e r n i e r , ava i t i n t en té un procès a u géran t M 
Denis, et à une au t r e personne qui avait succédé à celui-
ci, un cer ta in M. l ' i c .ue t . 

L'affaire vena i t « l 'audience de mercredi devan t une 
salle complè temen t vide. 

Il n 'y avait dans le prétoire que la part ie eu cause -uni 
que lques personnes amenées la par le- nécessi tes profes 
s ionuel les . Le t r ibunal est composa de M. Martin vice-
président , et de MM. Dufrennes el Rei -e r t 

M. Deschamps se t ient à coté de I f R o . t ' l , avoué , qu i iit 

out rages à la police. 
Le t r ibuna l dél ibère q u e l q u e - ins tan t* al *A*J 

leht de diffamation exis te . làn- " e s a ' i . e t e s « e i f ^ i î 
oc tobre , in i t u l - - . Deschamns fl._ • . . * c t ' 4 
plie de Deschamps . e M ^ S T S S S ^ T l * ' " E f > i U -
q a a i i e condaion l i i o n s . - , . - - , , f 0 ? i n e . ' C ?,reve^ , e s 

une peine do rienv - I ' , m è n e s dél i ts , inïlige a Denis 
d ' a m e n d e . ' '"°" * « " ' P » s o n n e m e n t et 100 f rancs 

je c o n d a m n e en out re à MO fr. de donnnaces- in té -

r?r ' iM,» r " r i " , • ' ' ' î i u r e e l ! " l a ^ " I r a . n t e par corps e t 
o rdonne 1 inser t ion d u j u g e m e n t d a n s le Tracaillekr à 
une peine de 100 fr. par j o u r de re ta rd " a r a ' u e u r ' * 

Au m o m e n t ou la décision v ien t d 'ê t re prononcée De
nis, se t o u r n a n t du côté de la ba r r e où est a " s i " (i Del 
champ» , s écrie . Vive te par t i o u v r i e r • 

Ce t t e -exc lama t ion ne t ro u v e a u c u n écho dans la sal le 
ui est toujours v i d e d n public h a b i t u e l , e t n 'a pas lésion 

l émouvo i r les m a g i s t r a t s qui , de leurs s i è 4 s ' ne b r o n . 
-heut pas , et para i ssen t n ' avoi r r ien e n t e n d u . •' n 

L e s n o u v e a u x p i a n s d e I f ï o u b a i x & d e T o u T " 
c o i n g m o n u m e n t a u x , i n d u s t r i e l s e t c o m m e r o w ï x . 
p u b l i é s p a r l - a d m i n i s u - a l i o n des p l a n s n t , o n u n * « n S 
d e F r a n c e e t M i t é s p a r te JoSnat de Z T t o t ? 
v i e n n e n t d e p u i a ï u e . Ces p t e n a , d r e s s é s a v e ? T a 
P l u s g r a n d so in p a r M . E . S l e i u h a i m , s o n t deïtudt 
c a t e u r s i u d i a p e t i s a b l c a à t o u s l e s f a b r i ^ û u e f n ï ï a > 
e t a n l s , c o m p o r t a . . ; la d e s c r i p t i o n ,1e t o u s l i s é t a h S T 
-mi io i i i s i n d u s t r i e l s e t , t e s ' r a n n u l m e n t e 8 p u b t o d e 
U o u b a i x , l o u r c o i n g e t d e l e u r s e n v i r o n s . L e s V t e n s 
i . L p n m é s e t g r a v é a . d ' u n e f açon t o u t e a t - U s t ^ u e s o n t 
e n v e n t e d a n s n o s b u r e a u x , a u p r i x a « t V i x 8 W 
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